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LES RELATIONS EN1RE LA BRETAGNE ET L'IRLANDE 1970-2000 

Tadhg () HIFEARN AIN 

La communaute irIandophone et 
Ies IrIan dais 

L' irlandais es! une des trois langues gaeliques, les autres 
etant Ie gaelique d'Ecosse et Ie gaelique de l'Ile de Man, ou 
mannois. Ces trois langues sont tres proches l'une de l'autre au 
niveau linguistique, et un locuteur de l'irlandais peut, d":,ns une 
certaine mesure, comprendre un locuteur du gaelique d'Ecosse, 
s'il prete bien I' oreille ! La langue modeme ecrite presente encore 
moins de problemes. En fait les deux principales langues 
gaeliques ont toujours utilise Ie meme systeme d'6criture et ont eu 
une meme langue et orthographe litteraires jusqu'a la fin du 
Moyen-Age. Le nombre de locuteurs de l'irlandais, tout comme 
ceux de sa langue-sreur ecossaise, a connu un declin assez 
dramatique depuis la fin du seizieme siecle, et notamment depuis 
deux cents ans. Ce d6clin de la langue n'est qu'un des resultats de 
profonds changements socio-culturels en Irlande, eux-memes 
provoques par Ie bouleversement politique dans Ie pays durant Ie 
dix-septieme et dix-huitieme siecles. Ce sont les structures du 
pouvoir qui ont change pendant cette epoque. Le systeme 
politique, 6conomique, social et donc culturel se faisait remplacer 
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par les nouvelles structures de l' empire domestique anglais, un 
processus que nous connaissons sous Ie nom du colonialisme 
interne depuis 1'0uvrage de Michael Hechter (1975). L'utilisation 
de la langue gaelique etant un phenomene social, Ie renversement 
de la societe a aussi entraine une crise linguistique. Quand les 
Irlandais ont commence a maitriser leur nouvelle situation et se 
sont mis a reconstruire leur nation sous forme d'etat modeme au 
debut de ce siecle, il ne restait qu'un petit pourcentage de la 
population qui parIait toujours Ie gaelique. Le renouveau 
linguistique fait partie du discours nationaliste depuis la fin du 
dix-neuvieme siecle, et demeure central dans Ie discours de l'etat 
modeme, mais les structures du pouvoir sont neanmoins dans les 
mains d'une population a grande majorite anglophone. C'est cette 
juxtaposition entre une Irlande independante qui se veut gaelique 
d'un cote et la politique nationale envers les locuteurs de cette 
langue de I' autre qui sera Ie theme central de cette courte 
intervention. 

C'est Ie recensement de 1851 qui a pose pour la premiere 
fois une question sur les pratiques linguistiques de la population 
irlandaise. Une question d'ordre linguistique est posee tous les 
dix ans depuis cette date dans Ie cadre du recensement, sauf en 
Irlande du Nord, ou la pratique du gaelique a fait figure de tabou 
entre 1921 et 1991. Les chiffres que peuvent nous donner ces 
enquetes nationales sont assez controverses, mais nous donnent 
neanmoins une reference de base pour discuter du probleme. 

En 1851, 1 524 286 de la popUlation se disait 
irlandophone, soit 23,3 % de la population du pays. Quelques 
319 602 de celles-ci se disaient monolingues, soit 4,9 % du 
peuple. Ce chiffre est tres probablement trop bas. Toutes nos 
sources de renseignement pour Ie siecle demier, d'observations 
de simples touristes aux rapports des autorites scolaires, nouS 
feront penser qu'il y avait sans doute plus de deux millions de 
locuteurs natifs a cette date. La question linguistique de l'epoque 
se posait dans Ie cadre de la politique d'anglicisation du pays et 
non dans 1'0ptique d'un interet quelconque pour l'avenir de la 
langue des indigenes. II faudrait souligner qu'une grande partie 
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de la population ne savait ni lire ni ecrire a l'epoque, et 
certainement pas en anglais. n est certain, donc que de nombreux 
individus aient simplement me Ie fait de savoir parler irlandais aux 
enqueteurs ainsi envoyes, pour montrer leur volonte d' oMir aux 
exigences de la politique de l'epoque, ou simplement a cause de la 
honte. 

Les chiffres que nous donnent les recensements 
consecutifs continuent de demontrer un declin tres important 
jusqu'a 1901, quand seulement 641 142 personnes, dont 20 953 
monolingues, se disaient irlandophones. Entre temps, la 
population globale du pays avait elle aussi baisse de quelques 
deux millions, pour cause d'emigration apres la Grande Famine et 
la destruction economique et sociale de l'Irlande, ces chiffres ne 
representent plus que 14,4 % des Irlandais. Du demi-recensement 
de 1926 jusqu'a nos jours Ie nombre de gens qui se disent 
capables de lire, ecrire et parler l'irlandais ne cesse de croltre, 
mais reste autour d'un tiers de la population depuis trente ans. Le 
chiffre du recensement de 1991 est de 1 095 850, ou 32,5 % de la 
population de I' etat independant. 

Malheureusement, on ne peut pas se permettre d'accepter 
ces chiffres sans commentaire. Le recensement, en raison de sa 
nature, est desorrnais un auto-examen. On remplit les forrnulaires 
chez soi et donc de maniere subjective. Comme nous I' avons deja 
vu, les chiffres que nous donnent les recensements avant 1926 
sont certainement sous-estimes. Depuis 1926 l'ambiance socio­
politique a change, et il faut maintenant avouer que nos chiffres 
deyiennent plus importants que la verite. Depuis la fondation de 
l'Etat Libre la langue gaelique a gagne en prestige ce qu'elle avait 
perdu sous l'ancien regime anglais, et fait figure d'embleme 
d'identite nationale, legitimee par Ie processus progressif de la 
politique etatique. Au moment de l'independance de la majeure 
partie du pays, une connaissance de la langue irlandaise etait deja 
requise pour l'inscription a l'Universite Nationale et pour devenir 
fonctionnaire. La Constitution de l'Irlande (1937) dans son 
Article 8.1 afflrrne que I' irlandais est la premiere langue offlcielle 
parce que c'est la langue nationale, et d'ailleurs, que l'anglais 
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n'est d'apres l' Article 8.2 qu' accepte comme autre langue 
officielle. 

Depuis l'independance l'apprentissage de l'irlandais est 
obligatoire a tous les niveaux du systeme scolaire. Le succes des 
maitres d'ecole ajoute aux nouvelles attitudes envers la langue 
nous explique dans une certaine me sure cet accroissement 
apparent. Nous n'avons pas de chiffres pour Ie nord-est de 
l'Irlande depuis la Partition du pays, mais une question 
linguistique posee en Irlande du Nord en 1991 nous a donne 
142 003 reponses de personnes capables de lire, ecrire, et/ou 
parler la langue. Ce chiffre est en lui-meme tres interessant. La 
langue est enseignee exclusivement dans les ecoles catholiques en 
Irlande du Nord, et ce chiffre represente approximativement un 
tiers des personnes qui ont re~u des cours d'irlandais. Ceci 
correspond, donc, au chiffre atteint dans Ie sud du pays. Vu la 
stabilite du chiffre dans l'etat independant, peut-on en deduire que 
la politique de l'enseignement scolaire ne peut creer plus de 30 % 
de bilingues ? 

Qu'est-ce que 1'0n veut dire quand on dit qu'on sait parler 
une langue? Les recensements nous donnent des chiffres crus, 
mais pas de criteres linguistiques. 11 semble evident que 
quelqu 'un qui a bien reussi sa scolarite parle l'irlandais. Mais si 
cette personne ne" parle jamais cette langue dans sa vie 
quotidienne, et a perdu une bonne partie de sa maitrise du 
gaelique, elle va vraisemblablement se declarer irlandophone 
pendant trente ou quarante ans apres son baccalaureat. Sa 
declaration au recensement ne serait sans doute pas completement 
fausse, mais ne veut pas dire qu'elle est membre d'une 
communaute gaelisante. 

De l'autre cote, quelques personnes peuvent avoir 
tendance a se declarer gaelisants quand ils ne Ie sont pas. La 
politique de l'etat est d'aider economiquement les gens qui 
habitent dans les regions dites "Gaeltacht" pour les encourager a 
preserver leur langue et culture matemelles. L' etat accorde, donc, 
de nombreuses aides et bourses aux familles d' ecoliers, des 
subventions pour l' amelioration de I 'habitat, et de 
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l'investissement industriel privilegie aux regions ou la majorite 
des habitants parlent la premiere langue officielle comme premiere 
langue de communication. Dans ce contexte i1 devient avantageux 
de se declarer competent dans la langue, meme si 1'0n ne l'utilise 
que rarement tous les jours. 

Combien de gens parlent donc rirlandais ? Un peu plus 
d 'un million de gens comprennent l'irlandais et savent Ie lire, et 
probablement l'ecrire. C'est Ie chiffre du recensement. Ce sont 
des locuteurs passifs qui ont, dans leur grande majorite, appris la 
langue a I' ecole. II ne faut pas pour autant nier leur existence, ni 
leur importance pour l'avenir de la langue. Ce sont des gens 
susceptibles d'avoir une attitude tres positive envers l'irlandais, et 
qui encourageront leur entourage et leurs propres enfants a 
s'interesser a la langue. Les regions irlandophones de l'Irlande, 
connues sous leur nom collectif de Gaeltacht, dependent 
financierement de la politique nationale pour la preservation de la 
langue. La politique nationale depend, democratiquement, de la 
volonte de la population. La reserve de soutien que constitue ce 
million de personnes joue un role primordial dans Ie 
developpement et la defense du peuple gaelisant 

II y a un chiffre extrait du recensement qui nous interesse 
beaucoup, chiffre qui ne change pratiquement pas depuis une 
trentaine d'annees. C'est Ie nombre de petits enfants de 3 a 5 ans 
qui sont declares irlandophones par les parents. La scolarite des 
enfants commence a cinq ans en Irlande. On peut en deduire que 
ces enfants gaelisants d'age prescolaire sont les enfants de parents 
irlandophones. Connaissant les structures actuelles de la 
population irlandaise, Ie nombre d' enfants par foyer et Ie nombre 
de foyers en Irlande, on peut estimer Ie nombre de personnes qui 
parlent l'irlandais quotidiennement. Divers calculs de differents 
organismes et d' universitaires se mettent d'accord sur Ie chiffre 
de quelques 250 000 personnes, "hors Gaeltacht". Ce quart de 
million d'individus constituent Ie peuple gaelisant. Les etudes 
sociolinguistiques menees sur cette population demontrent une 
population relativement stable quant a la masse, mais tres instable 
quant a la vie des individus. Nous estimons, par exemple, que 
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presque deux tiers des enfants eleves en irlandais ne seront pas en 
me sure d'elever leurs propres enfants dans cette langue pour des 
raisons familiales ou geographiques. Cependant, Ie systeme 
scolaire, ainsi que la motivation personnelle, reussit a fournir de 
nouveaux locuteurs "neo-natifs" a cette population de maniere 
reguliere et substancielle. 

Cette communaute de 250 000 personnes, quoique 
eparpiUee sur toute l'ile, n' est pas du tout negligeable. Ces 
personnes sont evidemment bilingues, et savent lire, ecrire et 
parler l'irlandais. Une bonne partie suit toute l'education scolaire 
dans un des cent lycees monolingues. lIs achetent les livres et 
revues gaeliques, ecoutent les radios irlandophones, et des Ie 1er 
novembre 1996 se joindront a la population d'irlandophones 
passifs pour regarder les emissions de la nouvelle chaine de 
television en irlandais, Teilf£s na Gaeilge. II y aurait, alors, autant 
de gaelisants que d'Islandais, Maltais ou autres peuples qui 
disposent de leurs propres structures d'etat et d'une langue 
nationale qui n'est pas parlee ailleurs que dans leur propre pays. 
C'est sans doute aces autres pays que Ie peuple gaelisant devrait 
s'adresser pour etudier l'economie linguistique d'une population 
de 250 000 personnes, et pas forcement ad' autres langues 
minorisees ou populations marginalisees pour de simples raisons 
de solidarite. II reste, neanmoins, une difference consequente 
entre la situation du peuple irlandophone en Irlande et les 
islandophones en Islande. Les gaelisants sont minoritaires dans Ie 
pays, et l'avenir de la communaute linguistique et donc de la 
langue elle-meme depend de l'attitude et de la position que prend 
la majorite monolingue anglophone du pays. Cette dependance 
s'accentue dlVls les regions ou la langue gaelique demeure 
majoritaire. Economiquement l'etat accorde des aides pour 
preserver la langue communautaire. Une bonne partie du tourisme 
depend des visites d'apprentis irlandophones, et Ie prestige dont 
jouit la langue dans la psychologie des habitants de la Gaeltacht 
depend, lui aussi de I' estime dans lequel les anglophones de 
l'Irlande la tiennent 
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La Gaeltacht a ete definie pour la premiere fois en 1926 
par la Coimisiun na Gaeltachta, mission gouvemementale qui 
cherchait dans Ie cadre de Ia politique du renouvellement 
linguistique a delimiter Ie territoire ou l'irlandais etait toujours 
langue majoritaire. Coimisiun na Gaeltachta a passe une annee, de 
1925 a 1926, a identifier les District Electoral Divisions (DED), 
I'unite de territoire la plus petite en Irlande, ou au moins 80 % de 
la population utilisait l'irlandais comme langue de communaute. 
Ceci a ete effectue a partir du recensement de 1911 et sur Ies 
conseils de la Garda Siocluina (la police) locale. On a appele ce 
territoire la FiorGhaeltacht, ou "vraie region irlandophone". 
Comme c'etait Ia politique Iinguistique de faire renaitre l'irlandais, 
Coimisiun na Gaeltachta a aussi encadre les DED ou au moins 
25 % de la population etait constituee de locuteurs natifs. Ces 
zones, principalement Iocalisees autour de la "vraie" "Gaeltacht", 
s' appelaient la BreacGhaeltacht. II est tres difficile de definir une 
communaute linguistique en termes de territoire, surtout quand 
cette communaute est en situation de diglossie. En fait en 1926, 
l'irlandais etait parle comme langue matemelle dans 22 des 32 
comtes que compte l'ile, dont tous les comtes du Nord. 
Cependant, seulement certains endroits des sept comtes ont ete 
designes "Gaeltacht" en 1926 ; dans les comtes de Donegal, 
Mayo, Galway, Clare, Kerry, Cork et Waterford. En 1956, les 
frontieres de la Gaeltacht ont ete mises a jour, pour eliminer la 
plupart de la BreacGhaeltacht, et pour tenir compte du 
changement linguistique depuis trente ans dans la FforGhaeltacht. 
Depuis cette date la Gaeltacht a garde plus ou moins les memes 
limites, sauf lorsque l'on a rajoute les deux "colonies" de Baile 
Ghib et de Reith Cairn dans Ie Meath en 1967. 

La population de la Gaeltacht officielle en 1991 etait de 
83 268 personnes, dont les trois quarts parlaient irlandais comme 
langue matemelle et de communaute. Nous avons quelques autres 
outils pour determiner Ie nombre de foyers de la Gaeltacht ou on 
utilise la langue comme premier moyeIJ de communication. Au 
debut des annees 1930 Ie Ministere de l'Education a remarque que 
les parents de la Gaeltacht avaient toujours tendance a remplacer 
l'irlandais par I' anglais avec leurs enfants d' age scolaire, meme 
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s'ils continuaient de pratiquer l'irlandais dans la plus large 
communaute. Le gouvemement de 1933-34 a done decide de 
donner une bourse supp16mentaire de £2 par an a chaque enfant 
de 6 a 14 ans dont la langue du foyer etait l'irlandais, du moment 
que l'enfant Ie parlait couramment lui-meme, et etait inscrit a une 
ecole de la Gaeltacht. Le projet a connu une grande reussite 
populaire, et la bourse a ete augmentee jusqu'a £5 en 1945, et 
£10 en 1963. Mais au fur et a mesure que la Gaeltacht devient une 
communaute bilingue, Ie nombre de bourses accordees diminue. 
Les resultats d'un nouveau mode de subventions scolaires aux 
families irlandophones introduit en 1993-94 ne sont pas encore 
analyses, mais les chiffres relatifs aux bourses de £10 nous 
montrent qu 'une petite majorite de familIes utilisent 
principalement l'irlandais chez eux. 

La Gaeltacht couvre 7 % du terri to ire de I' etat, mais 
contient moins de 2,5 % de la population. Une analyse des 
habitudes linguistiques dans la Gaeltacht revele une situation tres 
complexe. A l'exception d'une petite region de Gaeltacht 
"officielle" qui touche la ville de Galway, et qui n'est en realite 
qu'une petite banlieue anglophone, la Gaeltacht ne compte aucune 
ville. Au moins la moitie de la population a vecu ailleurs en 
Irlande ou a l 'etranger, mais est revenue "a la maison". Nous 
devons ainsi prendre en compte la division entre Ie milieu rural, 
gaelisant ou bilingue, et Ie contact avec Ie milieu urbain, voire 
etranger, anglophone. En realitt il semblerait que la Gaeltacht est 
maintenant veritablement bilingue, mais a l'oppose de la majoritt 
de la societe irlandaise, la majeure partie de la population connait 
les deux langues. La Gaeltacht s'avere ouverte au monde 
exterieur, peup16e de gens qui voyagent et qui ont parfois vecu a 
l'etranger, capable de seduire des investisseurs industriels 
d'Europe continentale et du Japon grace aux aides de l'etat. Mais, 
c'est aussi un endroit ou l'irlandais remplit des fonctions 
primordiales dans la societe. Cette situation ne persiste qu'a cause 
des interventions de I' etat et de l'interet que portent les Irlandais a 
leur langue ancestrale. Les etudes demontrent qu'une stabilite 
linguistique s'impose progressivement dans ces regions, mais 
l'amenagement linguistique futur presentera de nouveaux 
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problemes dans une societe qui evolue rapidement 

Je crois que ce serait une erreur de dire que la sauvegarde 
et Ie renouveau linguistique en Irlande n'a connu que l'echec. 
C'est vrai que l'on pourrait souhaiter une plus grande reussite. 
L'Irlande etait presque toute seule dans Ie monde des annees 1920 
quand elle a commence sa quete de promotion de l'irlandais. Les 
Bretons feront bien d'etudier Ie progres, les experiences, les 
reussites et les 6checs de la politique linguistique irlandaise. Ce 
corpus de 75 ans de tentatives et d'epreuves a deja servi 
d'exemple en Israel, au PaY.,s de Galles et ailleurs dans Ie monde. 
Institiaid Teangeola(ochta Eireann, l'Institut Linguistique, etait 
parmi les premiers instituts dans Ie monde a s'impliquer dans la 
recherche appliquee en sociolinguistique, et pourra servir de 
modele a un futur observatoire de la langue bretonne. 

Tadhg 6 hlfearnain 
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